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Â b o u Daoud remis en liberté mais ... 

LES ASSASSINS 
DE MAHMOUD SALEM 
COURRENTTOUJOURS 

Ainsi , après trois jours 
dt détent ion, le gouverne 
ment français a dû décider 
la mise en liberté du diri­
geant palestinien Abou 
Daoud. Celui-ci a qui t té 
Orly pour Alger dans l 'aprés 
midi de mardi. La décision 
prise é ta i t la seule qui puisse 
l 'être devant La vague d'indi­
gnation soulevé* par cette 
arrestation dans les pays 
arabes. Toute autre décision 
se serait soldée par une crise 
très grave dans les relations 
entre la France et les pays 
.II .ihot; 

Cette décision a soulevé 
évidemment la hargne des 
sionistes qui, par la bouche 
de leur premier ministre, 
ont affirme que «la France 
a fait preuve d'un maximum 
de lâche té- De son cô té , le 
gouvernement de la R F A 
qui demandait le maintien 
en prison d'Abou Daoud, a 
également p ro tes té . 

E n remettant en liberté 
le dirigeant palestinien, le 
gouvernement français pen­
se sans doute s 'être tiré 
d'une affaire qui l 'a couver 
t do ridicule et a mont ré 
une fois de plus que le mi­
nistre de l ' Intérieur n'est 
rien moins qu'un menteur. 

Alors que lundi celui-ci 
»f fi mûri* que cette arresta­
tion avait eu lieu à la de­
mande du gouvernement 
allemand, quelques instants 

après, le gouvernement de 
Bonn démentai t formelle 
ment L'arrestation avait eu 
lieu sur initiative française. 
Puis, le ministre de l 'Inté­
rieur a dû changer de ver 
sion : cette fois, si Abou 
Daoud avait é t é arrê té , c'est 
parce qu'il avait de «faux 
papiers». Mensonges t t 
contradictions qui reflètent 
l'embarras du gouverne 
ment français dans cette 
affairé. 

Après la l ibérat ion 
d'Abou Daoud, une ques 
tion reste posée : pourquoi 
avoir eu recours à cette 
arrestation ? 11 est clair en 
effet qu'elle a placé le gou­
vernement français dans une 
situation pour le moins em­
barrassante pour la politique 
officielle de p ré tendue ami 
n é avec les pays arabes. 

Elle est le reflet des con 
tradiciions qui agitent les 
milieux de la bourgeoisie à 

propos de la politique a 
suivre au Moyen Onent I I 
est très probable que cette 
arrestation, opérée à l'ini­
tiative de la D S T , avait pour 
objectif de créer des diffi 
cultes dans les relations 
franco-arabes. 

Elle a mont ré une fois de 
plus les liens étroi ts unissant 
certains milieux gouverne 
mentaux et des services se 
crets avec les sionistes. 

(Suite P . 2) 

Témoignage 
d'Abraham 
Serfaty sur 
la torture 
a» laroc 

en p. 2 

Victoire pour les résidents 
des foyers Sonacotra 

d'Argenteuil, de Sannois et de Cormeilles 

Manifestation detvnt le tribunal d'instance de Sannois 

C'est a plus de 200 que 
nous nous sommes retrouves 
français et immigres, devant 
le tribunal d'instance de 
Sannois, dès 14 heures, 
mardi 11 janvier. Plusieurs 
banderoles étaient disposées 

sur le trottoir, affirmant 
ainsi la volonté de lutte des 
résidents : 

«Non aux saisies-arrêts 
sur nos salaires», «Retour 
de nus camarjdes expulsés». 
• Vive le comité de coordi 

na t ion» . 
Pendant une heure, délé­

gués, résidents et travailleurs 
venus les soutenir faisaient 
le point sur la lutte, échan­
geaient leurs expériences. 

{Suite p J) 

Midi viticole 

ATTENTAT 
FASCISTE 

CONTRE ALBERT 
TEYSSERE 

I l y a encore quelques 
jours. Bonnet, ministre de 
l'Agriculture, avait lancé d* 
vent la presse, à propos des 
petis viticulteurs «qu' i ls crè-
v e n l i . Il semble bien que ce 
souhait ait é t é entendu 

Albert Teyssere. petil vi­
ticulteur à Lauraguel dans 
l 'Aude, a reçu mardi matin 
un colis piégé à son domici­
le, blessant grièvement aux 
mains son fils. Patrice. 

On se souvient, qu'Al­
bert Teyssere avait é té ar-
rété arbitrairement au len­
demain des affrontements 
entre viticulteurs et C R S 
dans le Midi-viticole en 
mars dernier, et o ù fut assas­
siné Emile Poytes, petit viti­
culteur à Arquette-en-Val. 

L'attentat s'est produit 
alors qu'Albert Teyssere de 
vait b ientôt compara î t re de 
vant le juge d'instruction. 

M est clair qu'il s'agit la 
d'une tentative de pression 
par la violence fasciste, vi­
sant a faire taire les viticul­
teurs alors que le Midi-viti-
cole connait une situation 

plus explosive encore qu'en 
1976. 
•«Qu' i ls c r è v e n t . . » 
ou q u ' i l s fassent d u so j a ! 

La colère et l ' inquiétude 
des petits viticulteurs en ce 
début d 'année 1977. n'est 
pas étrangère aux propos 
de Bonnet. Comme d'ail 
leurs les propos de ce der­
nier n 'é ta ient pas sans rap­
port avec le «plan» prépa 
ré par Bentegac. commis­
saire à la rénovation du vi­
gnoble dm Languedoc-Rous-
sillon (plan qui devrait nor­
malement ê t re discuté par le 
Conseil des ministres le 19 
janvier). 

Qu'est-ce que le plan 
Bentegac ? 

Il établi t toute une série 
de mesures politiques ot 
économiques visant A ré­
duire de 25 % la produc­
tion viticole de cetta ré 
gion. soit entre 5 et 6 mil­
lions d'hectolitres de vin : 
cela signifie conc rè t emen t 
l'arrachage de la vigne sur 
environ 100 000 hectaies. 

(suite p. 3) 

COLERE AO 
PAYS BASQOE 

Plusieurs dizjines de milliers de personnes ont 
part icipé mardi après-midi aux obsèques de Juan 
Manuel Iglesias, jeune manifestant de 15 ans qui avait 
é té tué dimanche dernier. Les manifestants ont lancé 
des slogans tels que «Vive le Pays basque». Le père du 
jeune homme a pus ta parole pour dénoncer la police 
responsable de l'assassinat de son fils. 

Depuis dimanche, la mobilisation populaire contre 
les crimes de la garde civile n'avait cessé do se déve­
lopper. Dès l'annonce de la mort, ? 000 personnes 
s 'étaient rassemblées pré? ûa Saint Sébast ien malgré la 
police. 

Lundi soir, des milliers de manifestants et plusieurs 
centaines de policiers s 'étaient affrontés a Seteo et 
Portugalete. Des barricadas avaient é té dressés» et les 
manifestants ont lapidé les forces de l'ordre. Les 

.affrontements s 'étaient poursuivis tard dans ta nuit, 
taisant plusieurs blessés graves. 

A Bilbao, un vaste mouvement de grève s'était 
déclenché. Toutes les entreprises d'importance étaient 
en grève. Le mouvement é ta i t total notamment à 
Babcock Wilcox où travaille le père de Juan Manuel 
Iglesias. 
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le monde en marche 

Témoignage d'Abraham Serfaty 
sur les tortures au Maroc 

N o u s pub l i ons i c i u n t é m o i g n a g e d ' A b r a h a m 
S e r f a t y . m i l i t a n t m a r x i s t e - l é n i n i s t e et un des p r in ­
c i p a u x a c c u s é s d u p r o c è s ac tue l de C a s a b l a n c a . 

C e t é m o i g n a g e m o n t r e que . m ê m e s o u s l a tor­
ture et sous 4es pires pressions psycho log iques , 
l ' i d é o l o g i e d ' un c o m m u n i s t e peut ê t r e l a p l u s forte . 
A b r a h a m S e r f a t y n ' a pas c é d é tout c o m m e n ' u n i 
pas c é d é î l e s d i / a i n e s de c o m m u n i s t e s f r a n ç a i s tor­
t u r é s par les naz i s . 

A b r a h a m S e r f a t y et ses camarades s o n l au­
j o u r d ' h u i à nouveau en t r e les m a i n s de la po l ice 
to r t ionna i r e d 'Hassan , nous devons les en t i re r . 

Arrêté le 27 Janvier 1972 
a 7 heurts d u matin, j ' a i é té 
soumis, dés mon arrivée au 
commissariat régional de 
Rabat, a une première séance 
de tortures qui a du ré jus­
q u ' à 8 h 30, une seconde 
séance out lieu plus tard 
dans la matinée pendant une 
durée que je ne puis évaluer. 

La mé thode utilisée a é té 
similaire dans les deux séan 
ces. J ' a i été suspendu à un 
manche a balai posé entre 
deux bureaux distants d'un 
métré environ, de la façon 
suivante les poignets noués 
par une corde, les bras sont 
passés au dessus des genoux 
et enfoncés de façon à ce 
que le manche à balai puisse 
ê t re glissé entre las deux 
avant bras et le creux des 
genoux. Uno fois suspendu, 
le corps prend une position 
d 'équil ibre qui situe la téte 
pratiquement à l'horizonta­
le. Le bandeau déjà enser 
rant les yeux, une serpillére 
est posée sur le reste du 
visage, recouvrant le nez et 
la bouché . De l'eau est alors 
versée sur le chiffon 

Cette méthode a ainsi un 
double effet physiologique, 
par l 'étouffement effectif 
p rovoqué par l'eau et l'on 
ne peut alors qu'avaler, 
malgré tous les efforts que 
l'on peut faire pour s'en 
empêcher, du fait du chif­
fon! qu i forme un drain 
inexorable . psychologique 
par une sensation de perdi 

tion nettement plus forte 
que dans le cas de la noya­
de ou le corps entier plonge 
sous l'eau, et aussi par U 
douleur elle même provo­
quée à la fois par cette 
sensation et par la contrac­
tion interne de lutte contre 
l 'é touffement . 

L e plus dur, le plus an 
goissant est le début . Avant 
de commencer, les tortion­
naires m'avaient indiqué de 
lever le doigt si je voulais 
parler Je savais que céder 
ferait de moi une chiffe 
molle entre leurs mains, 
aurait réduit à néant une 
vie entière de lutte, aurait 
rendu vains les sacrifices 
consentis. I l fallait mourir 
pour sauver le sens même de 
sa vie. Mais la mort en soi 
n'est rien. Au domeurant. il 
y a longtemps que j'avais 
fait mon choix. I c i , à cet 
instant, i l fallait surmonter 
la souffrance. Or, la concen 
tration morale sur toutes les 
raisons que l'on a d é ne pas 
céder, non seulement per 
met d ' ê t re plus fort que la 
souffrance mais finalement 
de l'estomper, de la faire 
passer à un état second. S i 
la conception marxiste de 
l'homme avait encore besoin 
d'une confirmation, c'est là 
qu'elle apparaît éclatante . 
Le militant isolé entre ses 
tortionnaires est le plus fort, 
plus fort que la torture, plus 
fort que la mort. L a pensée 
révolu ' ionrui re efface la 

ABONNEZ VOUS AUX 
PERIODIQUES CHINOIS 
P E K I N I N F O R M A T I O N : 
1 an , 21.00 F ; 2 ans : 31,50 F ; 3 ans : 42,00 F 
L A C H I N E : 
1 an : 17,00 F ; 2 ans : 25,50 F ; 3 ans : 34,00 F 
L A C H I N E E N C O N S T R U C T I O N : 
1 an : 14,00 F ; 2 ans : 21,00 F ; 3 ans : 28,00 F 
L I T T E R A T U R E C H I N O I S E : 
1 an : 17.00 F ; 2 ans : 25,50 F ; 3 ans : 34,00 F 
C O M M E R C E E X T E R I E U R D E C H I N E : 
1 an : 14,00 F ; 2 ans : 21,00 F ; 3 ans : 28,00 F 
E N V O Y E R VOS A B O N N E M E N T S 
R E A B O N N E M E N T S à : E 100, 24, rue Philippe de 
Girard Paris 75 010 

souffrance. L e corps est Ut 
téralement . effectivement. 
déconnec te . L a torture peut 
se poursuivre indéfiniment 
Ce sont les tortionnaires qui 
se fatiguent. 

Pendant ce temps, dans 
le noir du bandeau, dans le 
froid qui envahit, la pensée 
reste é t o n n a m m e n t en éveil. 
Pas un bruit, pas une parole 
de mes tortionnaues ne 
m'ont échappé. Je rappelle 
rai les plus significatives. 

1) Aucune question pré­
cise : «Parle ou tu vas mou­
rir» était le leit motivdi t en 
arabe, prouvant que les tor­
tionnaires cherchaient avant 
tout à me briser pour me 
faire entrer dant> le moulo 
qu'ils m'avaient préfabriqué. 

2) Lors de la d e u x i è m e 
séance, l 'un des tortionnai­
res décroche le té léphone , 
compose un numéro m.é-
rieur a trois chiffres, et 
reste un long moment sans 
parler au té léphone , mo 
ment trop long pour qu ' i l 
s'agisse de la simple attente 
d'une sonnerie. Sans doute 
était ce la façon convenue 
d'informer que la situation 
était sans changements et 
d'obtenir des instructions. 

3) Le plus important est 
ceci : les opéra t ions de tor­
ture étaient dirigées par 
quelqu'un dont je n'ai ja­
mais retrouvé la voix parmi 
les commissaires que j ' a i pu 
voir ensuite à la S û r t t é 
régionale, quelqu'un qui ne 
pouvait venir que de la Sû­
reté nationale ; et dont i l y 
a de fortes raisons de pen 
ser qu'il ne peut ê t re qu'un 

français E n effet, la 
voix s'exprimait dans un 
français sans aucun accent 
et ne s'exprimait qu'en 
français, m ê m e pour don 
ner dos instructions techni 
quos aux tortionnaires qui 
me harcelaient en arabe du 
'.parle ou tu vas mourir» 
ou bien «Serfaty, veux-tu 
parler ?» . 

Ces instructions, dans la 
première séance, précisaient 
de pincer les narines, ce qui 

rend en effet l'aspiration 
d'eau par la bouche beau 
coup plus efficace. Ce m ê m e 
supérieur est intervenu di­
rectement une fois lors de la 
deuxième séance, sans doute 
s'énervait-il, pour m'asséner 
plusieurs fortes baffes sur la 
tête on mo disant, toujours 
seul à s'exprimer en fran 
çais : «alors, tu vas parler* 

Enfin, vers la fin de la 
deuxième séance, j'entendis 
cette voue prononcer a voix 
basse, comme pour soi mè 
me et toujours dans ce fran­
çais sans accent, exactement 
ceci : cil faudrait bien qu'on 
l'ouvre, cette boite à archi 
vas». De quel nouveau Gar 
celte s'agit i l F ( 1 ) 
( 1 ) : Garcette était «oui le 
protectorat, inspecteur chef de» 
nentérinement s généraux de 
Coitildunca. chargé de la réprev 
tion politique dans cette ville et 
tortionnaire notoire. 

Ce texte est extrait d'un 
document publié par le 
«Comité da lutte contre la 
répression au Maroc*. 
78930 - Guarviile C C P 
Mme Moi ci L a source 
31.561.17. 

Casablanca 

Le procès des marxistes 
léninistes se poursuit 

Au cours de la Journée de 
mardi, tes marxistes-léninis­
tes qui comparaissent à 
Casablanca devant le tribu­
nal ont menacé d'entamer 
une grève de la taim de 
48 heures pour protester 
contre la manière dont se 
déroulent les débats . 

Apiès avoir fait cette dé 
claration, deux des inculpés, 
Chaoui Loudiyi et Belaktir 
Mokhtar ont é té applaudis 
par leurs camarades et 
conduits hors du tribunal. 

Au cours de la séance 
de mardi, à de nombreuses 
reprises, les inculpés ont é té 
interrompus par le président 
du tribunal a chaque fois 
qu'ils faisaient une déclara­
tion politique. Par ailleurs. 

un vif incident a également 
eu heu entre le président du 
tribunal et les deux avocats. 

Liban 
Une paix difficile 

A la veille de l'expiration du délai accordé aux diver­
ses parties libanaises et palestinienne pour déposer les armes 
lourdes, l 'opérat ion de désarmement parait se dérouler sans 
difficulté sur l'ensemble du pays. Déjà un certain nombre 
d 'uni tés de l 'Armée de l ibérat ion de la Palestine, entrées au 
Liban uu ours de la guerre civile ont c o m m e n c é A taire 
mouvement vers leur pays de résidence traditionnelle. 

Le commandement de la Force arabe de dissuasion 
supervise pourtant la remise des armes lourdes qui devra 
théor iquement ê t re achevée mardi a minuit. Les armes 
récupéiées seront confiées aussitôt à f e r m é e léguhère 
libanaise réunifiée. 

Cê retour à la paix ne lait pas l'affaire des super 
puissances et de leurs agents au Liban qui s'emploient en 
sous main â tenter de raviver la tension. C'est ainsi qu'un 
certain nombre d'attentats provocateurs continuent d'avoir 
lieu au Liban, comme celui qui, récemment , a fait 35 morts 
dans un quartier chré t ien de Beyrouth. La force de dissua­
sion arabe réagit avec la plus grande fermeté pour enrayer 
ces provocations et vient ainsi d 'arrêter une quarantaine de 
personnes accusées de pillage et d'assassinats. 

Zimbabwe 
Ajournement probable de 
la Conférence de Genève 

Il est piobable que la conférence do Gonèvo sur la 
Rhodésin no roprendra pas le 17 janvier comme prévu ini­
tialement. Le média teur britannique, Ivor Richard, a dû 
en effet prendre acte de son échec dans sa tentative de 
rallier les patriotes africains au point de vue de la Grande-
Bretagne. Celle-ci souhaite en effet exercer un rôle de véri­
table arbitie pendant la pé r iode transitoire de passage du 
pouvoir à la majorité noire, ce que refusent les patriotes du 
Zimbabwe qui entendent diriger eux-mêmes leur lut té pour 
l ' indépendance sans tutelle d'aucune sorte. 

Les deux superpuissances qui sont conscientes dé l'éli­
mination prochaine du gouvernement raciste de lan Smith , 
s'agitoni beaucoup en ce moment pour s'implanter en 
Rhodésie. 

Un rapport confidentiel du sénat américain ptéconisc 
l'envoi d'une mission spéciale US en Rhodésie pour upren-
dre dos contacts à la fois avec les autor i tés officielles rhodé-
siennes et les dirigeants nationalistes noirs» et propose 
l'examen d'urgence d'une «assistance é c o n o m i q u e à la 
Rhodésie pour faciliter la pér iode de transi t ion». Tant 
d'empressement n'est év idemment pas innocent. 

De son cô té , le social-impérialisme russe place ses 
agents : 5 diplomates cubains viennent ainsi d ' ê t re expulsés 
du Canada ; a la suite d'informations en provenance de 
Rhodésie. ils sont accusés d'avoir t ransformé les locaux du 
consulat cubain A Montréal en centre de toimation d'agents 
expédiés ensuite en Rhodésie . Enf in Podgorny vient d'an 
noncer une prochaine t t o u r n é e * en Afrique aususle. 

LES ASSASSINS DE MAHMOUD 
SALEH COURENT TOUJOURS 

Suite de la p. I . 
D'ailleurs, l ' impuni té 

dont bénéficient les tueurs 
sionistes, responsables de 
l'assassinat en France de 
quatre dirigeants palestiniens 
ces dernières années , ne 
peut s'expliquer autrement. 

Aujourd'hui Abou 
Daoud est libéré mais on ne 

saurait oublier que les assas­
sins de Mahmoud Saleh cou­
rent toujours. Comme l'a 
affirmé à Damas le porte-
parole officiel de l ' O L P 
-le grand bruit fait autour 
de l'arrestation d'Abou 
Daoud avait pour but de dé­
tourner l'attention de l'opi­

nion publique du crime 
ignoble contre la personne 
de Mahmoud Sali-li­ ts t 

A tous les amis du peuple 
palestinien, i l reste au jour 
d'hui à exiger avec force 
que les assassins soient dé­
couverts et condamnés 
comme il conviant. 
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nouvelles intérieures 

La bourgeoisie et le social 
impérialisme russe, ennemis 

des marins-pêcheurs 
Les marins pécheurs du 

Nord Finistère subissent 
comme les ouvriers et les 
petits paysans Le poids de la 
crise du système capitaliste. 
Les prix de vente aux ma­
reyeurs des poissons et des 
crustacés sont plus bas que 
jamais. Cela n ' empêche pas 
que pour l'ouvrier les pnx 
a l'achat ne cessent d'aug­
menter. 

I l y a deux mois une cin 
quantaine de marins pé­
cheurs manifestent a Plou 
gasnou dans le Nord Finis­
tère pour dénoncer un gros 
mareyeur, Oulhen. 

Ce capitaliste acheté 
les crabes à 3 F le kilo 

et les revend jusqu 'à 15 F 
à la consommation. Devant 
la dé terminat ion des marins 
pécheurs, pour briser leur 
lutte, i l a uulise la menace 
de l'achat à l 'étranger, ache 
tant même des crabes à 4 F 
le kilo aux pêcheurs anglais. 

Comme dans l'agricultu­
re, par les coopératives et les 
trusts agroalimentairas, le 
capitalisme est aussi intro­
duit dans le marché du 
poisson Même si les marins 
pécheurs paraissent indé­
pendants, ils sont entière 
ment soumis à la loi du 
marché capitaliste. 

Leur revenu qui n'est pas 
un salaire dépend a la fois 
de la pêche et du mareyeur. 
Les conditions de travail, 
le nombre d'heures de tra­
vail , les revenus qui ne ces­
sent de diminuer font que 
les marins pêcheurs com 
mencent à s'organiser con­
tre la bourgeoisie capitaliste 

Cette organisation est 
difficile, différente de l'or 
ganisatton de la classe ou 
vriére, car les différences 
entre bateaux, les idées in­
dividualistes existent tou­
jours. Mais face à la crise 
du système capitaliste, les 
marins pêcheurs seront ame 
nés à lutter et à s'unir à la 
classe ouvrière. 

L a bourgeoisie capitaliste 
est l'ennemi fondamental 
des marins pécheurs, mais 
depuis un moment ils se 
heurtent aussi aux flodlles 
de pêche du social-impéri­
alisme russe qui pillent 
sys témat iquement les zones 
de pécha. 

Après «l ' incident» entre 
un chalutier russe et un pé 
cheur prés d'Ouessant. la 
bourgeoisie française a vou­
lu faire de cette affaire une 
simple histoire juridique. 

L e s partis bourgeois de 
-gauche» ont aussi fait le 
silence sur tout les faits qui 
prouvent que l ' U R S S se li­
vre au pillage des zones 
de pêche et à l'espionnage 
intensif des côtes des pays 
d'Europe. L e pécheur acci­
den té a reçu des lettre ano 

nymes lui conseillant de se 
taire et de «se reconvertir 
dans le maquereau*. 

Seuls les clans bourgeois 
ont intérêt à une telle atti 
tude. Seuls les faux com­
munistes du P C F veulent, 
bien qu'ils soient «obliges-
de dénoncer les faits les plus 
criants, cacher les prépara 
tifs de guerre du social im 
périalisme russe. 

Pourtant la bourgeoisie 
ne peut plus taire la présen 
ce continuelle des chalutiers 
du social impérialisme, les 
violations de plus en plus 
nombreuses des régies de 
navigation. 

Les pays impérialistes de 
la C E E , après s 'être opposés 
aux revendications des pays 
du tiers monde sur l'exten­
sion des eaux territoriales à 
200 miles marins car cela les 
gênait dans leur propre pil­
lage des pays du tiers mon­
de, sont obligés aujourd'hui 
de réagir dans leurs pro­
pres eaux territoriales. C'est 
leurs profits impérialistes 
qui sont menacés par la pré 
sence croissante de chalu 
t ien russes et des pays du 
pacte de Varsovie. 

Les pays impérialistes de 
la C E E réunis à Bruxelles 
ont décide de contrôler 
l a pêche des pays non mem­

bres de la C E E dans les 
eaux communautaires. C'est 
un petit coup de force ten­
té par les pays impérialistes 
d'Europe Occidentale con 
' je le social impérialisme 
russe D'après le projet, le 
tonnage de poissons péchés 
par les chalutiers russes de­
vrait passer de 6 0 0 000 ton 
nés en 1976 à 220 000 ton 
nos en 1977 dans les eaux 
de la C E E . 

Les marins pécheurs , les 
ouvriers ne peuvent comp­
ter que sur eux-mêmes dans 
la lutte contre la bourgeoi 
ne capitaliste et le social 
impérialisme. Face aux pré 
para tifs de guerre du social 
impérialisme, la bourgeoisie 
sera obligée de dénoncer ce 
qu'elle ne peut pas cacher, 
mais elle restera l'ennemi 
dos marins pécheurs et de la 
disse ouvrière. Les com­
munistes marxistes lénims 
tes soutiennent la juste lutte 
des marins p ê c h e u r contre 
la bourgeoisie impérialiste 
française et contre le pillage 
et le massacre organisés des 
fonds marins par les cha-
lutiersdu social impérialsme 
Les communistes marxistes-
léninistes dénoncent l 'utili­
sation des marins pêcheurs 
soviétiques par les nouveaux 
tsars pour leurs préparatifs 
de guerre. 

Midi viticole 

Attentat fasciste 
contre Albert Teyssère 

(suite de la p. une) 

Le plan gouvernemental 
s'appuie sur une soi disant 
surproduction de vins en 
France Mais les viticulteurs 
les premiers, savent fort 
bien que c'est un argument 
fallacieux, puisque la pro­
duction totale par année des 
vignobles français ne l u i 
fit pas à la consomma­
tion annuelle. 

La vérité, c'est que l 'Etat 
est au service des pinardiers 
du genre Ramel ou Dou-
meng, qui trafiquent sur les 
vins avec des importations 
frauduleuses, pour accroitre 
leur marge de profit (de 
puis janvier dernier, plus de 
8 millions d'hectolitres ont 
é té importés ; la voilà le 
«surproduc t ions f ) . 

Le plan prévoit donc le 
soutien aux trafiquants et la 
liquidation des petits pro 
ducteurs. 

Car un plan de 
reconversion des surlacos 
cultivées est bien prévue, 
mais i l concerne les paysans 
riches et capitalistes. 

E n effet, en remplace­
ment de la vigne, l 'Etat 
aimerait voir se développer 
la culture du soja (la France 
importe chaque année, prin­
cipalement des U S A , 1,5 
millions de tonnes do soja, 
et cela accroit le déficit 
de la balance des paiements 
monopolistes). 

Mais la production du 
soja n'est rentable que sur 
de grandes surfaces, et avec 

Exposition 

MAO TSE-TOUNG 
EDUCATEUR DES 
PEUPLES REVOLUTIONNAIRES 

68, rue de Belleville 

Du 18 décembre au 15 janvier 1977 

H e ur e s d ' o u v e r t u r e d u l u n d i a u j e u d i 
1 I I I 13 1 1 c ! I 7 H - I 9 H 3 0 

L e v e n d r c d i : 1 1 l l - 1 3 e ( 1 7 H - 2 1 H 
L e s a m e d i : 10 H à 19 H 3 0 

L e d i m a n c h e : 10 H 3 0 à 13 H 

ui.e .nécanisat ion poussée. 
Ce projet entraînerait donc 
le licenciement de beaucoup 
d'ouvriers agricoles et de 
petits viticulteurs travaillant 
à temps partiel chez les gros 
pour survivre < sur 80 ha de 
vignes travaillent 7 ou 8 ou 
vrtors ; sur la m ê m e surface 
en soja, un seul su l l i t l . 

D'autre part, au prix où 
sont les cours du soja, il est 
impossible à un petit exploi­
tant d'avoir un revenu cor­
rect lui permettant de vivre. 

L ' i s s u e est d a m la lu l i e 
b a s é e su r l ' u n i t é 

o u v r i è r e et paysanne 

Pour faire face à ce plan 
de liquidation des petits 
viticulteurs et de licencie 
ments des ouvriers agricoles, 
deux voies se présenten t La 
première consiste à se battre 
pour soi-disant «démocrat i 
ser» l'office du vin mis en 

place l'an passé. 
C'est la voie de l'impasse. 

Elle permet, à ceux qui 
l'avancent, les tenants de 
l 'Union de la gauche, de 
s'appuyer sur les luttes des 
petits viticulteurs pour met­
tre en place un office qui 
scellerait l'alliance des in­
dustriels du v in et des 
viticulteurs aisés et capitalis­
tes. Tout comme l'office du 
blé mis en place depuis 
quarante ans l'a m o n t r é , il 
ne permettrait en aucun cas 
d'assurer un juste revenu et 
la garantie de vente aux pe 
tits producteurs. 

L'autce voie, c'est celle 
de la lutte de masse des ou­
vriers agricoles et des petits 
viticulteurs, contre toute 
liquidation, contre tout l i ­
cenciement, pour «travail­
ler et vivre au pays». C'est la 
voie qui refuse de caution­
ner un programme de la 
bourgeoisie contre un autre. 

Victoire pour les résidents 
des foyers Sonacotra 

d'Argenteuil de Sannois 
et de Cormeilles 

Suite de la p. I . 
C'est ainsi que l'on a ap­

pris que les résidents réfu­
tent de payer leurs impôts 
locaux puisqu'ils ne sont pas 
considérés comme locataires 
par la Sonacotra ! A Sannois 
tes impôts s'élèvent à 118 F 
el à Cormeilles à plus du 
double ! Déterminat ion , vo­
lonté d'aller unis jusqu 'à la 
victoire et enthousiasme, 
voilà ce qui marquait ces 
discussions. 

A l ' intérieur de la salle 
où nous sommes fous entres 
cela n'a duré que 10 minu­
tes. Il est significatif de no 
1er que nous n'entendions 
strictement rien de co que 
disait le juge, qui de fait ne 
s'adressait même pas à nous. 
Vuilà toute l'image de la 
justice bourgeoise méprisant 
le peuple. 

A la sortie, c'est donc 
lors d'un meeting improvisé 
devant le tribunal qu'il a 
fallu expliquer les décisions 
du juge : 

- le juge considérant 
tomme recevable le point de 
vue des résidents sur l'illéga­
lité des tarifs de location de 
la Sonacotra, a suspendu 
tout jugement pendant 3 
mois. Il laisse ainsi la possi­
bi l i té aux résidents de pour­
suivre leur attaque contre la 
Sonacotra devant le tribunal 
administratif. 

Comme à Pontoise, pour 
les résidents de St-Oucn-
l 'Aumône, c'est donc une 
victoire que les résidents 
d'Argenteuil, Sannois et 
Cormeilles ont rempor tée . 

C'est aux cris de «So-
So-Sonacotra c é d e r a i , » Re­
tour de nos camarades», 
«A bas les gérants fascistes»» 
«A bas les foyers priions»'.. . 

\ 

o n d M 
a o a o 
a o a o 
a a p a 
a Q O Q 

a 
que nous nous sommes diri­
gés en manifestation jusqu 'à 
la gare de Sannois. 

Après une brève interven­
tion en arabe, nous nous 
sommes séparés, renforcés 
pour les uns dans leur volon­
té de lutte et pour les autres 
dans leur volonté de soute­
nir encore davantage cette 
lutte contre tous ses enne 
mis. 

Correspondant HR. 
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B a r r e m e n a c e 

LES DIRECTIONS 
SYNDICALES 
S'ECRASENT 

L a bourgeoisie en place, comme celle qui aspira a 
lui succéder (la fausse gauche P C F PS R O G ) cherche 
à passer sous silence les milliers d'ouvriers qui, dans 
toute le France, occupent actuellement leur usine pour 
riposter aux menaces de licenciements, pour l 'amélio­
ration des conditions de travail et contre la baisse de 
leur pouvoir d'achat. 

Toutes ces canailles insistent lourdement sur le (ait 
que les travailleurs de la Caisse d'Epargne de Paris el 
de la Belle-Jardinière, n'ont pas oblenti salisfaction. 

Ils cherchent à accréditer l ' idée que nia grève ne 
paie pas», qu'il faut donc rester tranquille (négocier 
ou «manifester dans la paix et la dignité/.)et bien 
voter ( surtout pas troubler le sinistre cirque électo 
rai de la bourgeoisie). 

Pendant ce temps, l'exploitation capitaliste se ren­
force, el Barre se permet de déclarer cyniquement : 
«Le droit de grève existe. Qu'ils l 'exarcenl. E n ce 
qui me concerne, je ne modifierai pas ma position I» 

I l se montré 1 sur de lui dans le secteur public et 
nationalisé, sachant bien que les directions syndi­
cales révisionniste et réformiste de la C G T et de la 
C F Q T Isous direction P C F mais aussi PS pour cette 
dernrèrel restent toujours dans un cadre acceptable 
pour la bourgeoisie . Il se montre pat contre intransi­
geant et menace ceux qui veulent s'attaquer à la dic­
tature du grand capital. 

Il esl fermement appuyé par les dirigeants traitres 
au prolétar iat , qui parlent d'uaclions coordonnées» 
mais ne veulent surtout pas entendre parler de grè­
ves illimitées. Par «actions coordonnées» , ils enten­
dent leurs grévettes-bidon de 24 h où ils tonl sem­
blant de hausser le ton. 

Ainsi à l ' E G F , les 5 fédérations syndicales ont fait 
savoir que si les discussions - qui vont s'ouvrir - n'a­
boutissent pas au maintien ou à la «progression» du 
pouvoir d'achat (d 'après l'indice t ruqué de l ' I N S E E ! ) 
... elles agiront I c'est-à-dire une nouvelle grévette 
qui ne risque pas de faire reculer l'Etat-patron. 

Pour les fonctionnaires et les mineurs des char­
bonnages de France, c'est le m ê m e cinéma. 

Les prétextes donnés par les dirigeants bourgeois 
des syndicats : «L 'heure n'est pas à l'offensive», «les 
grèves illimitées sont illusoires», bref c'est la capitula­
tion sur toute la ligne. 

Alors que 8arre dit qu'il ne cédera pas, les bonzes 
révisionnistes lui emboitent le pas en essayant - par 
rapport aux ouvriers - de garder la face en appelant à 
des grévettes 

Les menaces de Barre de doivent pas nous intimi­
der, mais montrent bien que face à la dictature de la 
bourgeoisie il n'y a pas d'autre solution que de Ira 
vailler à l'organisation de la lutte de classe et de 
masse pour faire aboutir les revendications urgentes 
des travailleurs. 

Merlin Gérin 

LE REPONDEUR 
FONCTIONNE A NOUVEAU 

h. 
P O U R C O R R E S P O N D R E 

P A R T É L É P H O N E : 6 0 7 2 3 7 5 

Quand les intérimaires 
s'expriment 

M e r l i n G é r i n , c 'es t l a p l u s grande e n l r e p r i s e g renob lo i se : 15 us ines 
e t 7 0 0 0 pe r sonnes dans l ' a g g l o m é r a t i o n . E l l e v i e n l de pe rd re s o n « i n d é p e n ­
d a n c e » en e n t r a n i ( 1 9 7 6 ) dans le g roupe K M P A I N - S c h n c i d e r . L a C G T y es t 
h é g é m o n i q u e et le P C F y c o m p t e 10 c e l l u l l e s . 

L e s f ab r i ca t i ons c o u v r e n t de larges d o m a i n e s de l ' é l e c t r i c i t é , de l ' é l e c ­
t r o n i q u e . Depu i s p e u , le groupe s ' i n t é r e s s e a u n u c l é a i r e , tandis que d ' au t re s 
s e c t e u r » , c o m m e les t r ans fo rma teu r s , j u g é s n o n ren tab les , son t l i q u i d é s e t les 
t r a v a i l l e u r s r ec l avsé s . 

rec lassement , a ins i q u ' u n e p o l i t i q u e s y s t é m a t i q u e 
p e r m e t « d ' é p o n g e r les c r e u x » sans e m b a u c h e r . 

C e t t e p o l i t i q u e de 
d ' e m p l o i d ' i n t é r i m a i r e s , 

A l'usine J , 12 intérimai 
res embauchés en novembre 
pour le traditionneWcoup 
de bourra» de fin d 'année 
sont mis à la porte te 31 
décembre . Pour certains, 
c 'étai t la 3 e fois qu'ils re­
venaient travailler dans cette 
usine pour de courtes pério­
des. D'auues y travaillaient 
depuis plus d'un an Cette 
fois-ci, peu d'espoir de re­
trouver du travail rapide 
ment ! L a colère ra i grande. 

Un délégué C G T a fait 
circuler une pét i t ion parmi 
les intérimaires, qui reclame 
le paiement à ceux-ci -
d'une journée non travaillée 
mais payée au personnel 
M G , suite à des accords de 
réduct ion d'horaire entre di 
rection et syndicats. L a 
C G T ne diffuse cette péti­
tion qu'aux intérimaires, le 
personnel MG est tenu dans 
l'ignorance, ce qui e m p ê c h e 
toute véritable solidarité. 

Comme un intérimaire 
proteste contre ces m é t h o ­
des, le délégué répond qu ' i l 

s'agit l a d'un problème par 
ticulier aux intérimaires, 
qu'ils n'ont qu 'a prendre 
leurs affaires en main et que 
de toutes fac,ons. les gars 
ne veulent nen faire 1 

L a p è t i u o n est signée par 
dix intérimaires ! 

Par contre, les intérimai­
res décident de sortir un 
tract et de le diffuser à tous 
les uavailleurs de l'usine. 
Ce tract explique comment 
l ' intérim est un moyen de 
camoufler le chômage galo­
pant, de diviser les tra­
vailleurs, de dé tourner l a 
«législation du travail • et 
appelle tous les travailleurs 
à la so l idan té et à la lutte 
pour l'emploi. 11 appelle à 
continuer le travail d'expli­
cation afin d'arriver à une 
mobilisation des travailleurs 
et d'obliger la direction 
à embaucher. I l critique 
aussi la pét i t ion C G T . 

Un peu avant la dif­
fusion, les dirigeants C G T 
sont mis au courant... et Us 
écla tent :« C'est pas vrai. 

c'est pas un intérimaire qui 
a fait ce tract ! C'est un 
torchon qui divise la classe 
ouvrière en attaquant la 
C G T ! Vous allez vous 
ridiculiser auprès des travail 
leurs et de la direction '» 

L e tract eet diffusé à 
l 'entrée de 13 h par les inté­
rimaires. I l reçoit un très 
bon accueil et les témoi 
gnages de solidarité sont 
nombreux. Qelques travail­
leurs posent des questions 
sur l'attitude de la C G T et 
la condamnent. 

Quand ils rentreront à 
14 h 30. les délégués en se 
ront réduits a vociférer dans 
leur coin en disant qu'ils 
avaient condamne la diffu­
sion du iract et en profé­
rant des menaces contre ce­
lui qui l'avait rédigé. 

Pour la première fois à 
Merlin-Gérin, des intér imai 
res ont pris les moyens de 
s'exprimer. 

Nul douta que cette voie 
sera poursuivie. 

Correspondant H R 

Chez Findling à Nanterre 
Grève illimitée avec occupation 

contre tout licenciement 
L a société Findling, 

composée d'une société de 
services «Findl ing SA» (10 
à 20 employés) et d'une so­
ciété de travaux '«Société 
d'exploitation Frédéric 
Findling» (360 * 380 tra­
vailleurs), a un siège social 
à C a e n . 

Mais l'essentiel de son 
activité est à Nanterre : cen­
tre de décision, chantiers 
d 'électr ici té du Bât iment . 

Depuis juin 75, la botte 
est en suspension de paie­
ment, et un plan de 3 ans 
a été établi pour le paiement 
des dettes du patron. Pasé -
tonnant donc que ce patron 
ne puisse tolérer la moin­
dre contestation de son 
«•ordre». E n 19/68, une sec­
tion syndicale C G T , a peine 
cons t i tuée , est démante lée . 
Le patron a fait pression 
sur les délégués jusqu 'à ce 
qu'ils partent ! 

Mais les travailleurs n'en 
démorden t pas I I I y a 6 

mois, une section syndicale 
C F D T est cons t i tuée . 

L a politique commerciale 
définie en 75 pour sauver 
la bo î te a été volontaire­
ment sabotée par la direc­
tion, et le patron a mis son 
entreprise en règlement judi­
ciaire le 29 décembre 1976. 
Un syndic a é té n o m m é . 

Première décision : 120 
travailleurs licenciés, d'au­
ues suivront, les au u n de­
vront accepter les anciens 
salaires et aucune améliora­
tion des conditions de tra­
vail ! 

Dès ta fin de la semaine 
dernière, la grève de deux 
jours (6 et 7 janvier) prévue 
au début pour les augmenta­
tions de salaire s'est vite 
t ransformée en grève illimi­
tée avec occupation, contre 
tout licenciement, ce qui 
n'exclut pas les revendica­
tions sur les salaires et les 
conditions de travail. 

Le patron explique sa dé­

cision en disant que pour lui 
c'est une «quest ion d'hon­
neur» que de payer ses det­
tes ! Question d'honneur, 
aussi, que de licencier 120 
travailleurs T 

Déc idément , l'honneur 
des patrons se situe bien 
bas, au niveau du fric, évi­
demment ! Chaque classe a 
son honneur ! 

A Nanterre, la grève est 
suivie par la quasi-totali té 
du personnel : 220 ouvriers 
et 80 ETAM-cadres. A Caen, 
plusieurs travailleurs ont fait 
grève en solidarité jeudi et 
vendredi derniers. 

Les grévistes ont formé 
un C o m i t é de grève, compo­
sé de syndiqués et de non 
syndiqués. Déjà les travail­
leurs se sont organisés : 
tracts pour populariser la 
grève, collectes, parce que le 
soutien financier va devoir 
eue important. 

Ils sont bien décidés à 
garder en main eux mêmes 

Bennes 
Marrel 
à Vitrolles 
Première 
grande lutte 
depuis 1968 

Cela fait maintenant plus 
d'une semaine que-les 160 
ouvriers de l'usine des ben­
nes Marrel sur la *one indus­
trielle de Vitrolles Iprés de 
Marignane) occupent leur 
usine. 

A la différence de leurs 
camarades de St Etienne qui 
luttent contre les licencie­
ments, ici ce sont les salai­
res et les conditions de tra­
vail que sont au centre des 
revendications. 

C'est la première grande 
lutte depuis 1968, là part 
les journées d'action natio­
nales lancées par les con 
tédéra ions syndicales). 

Les travailleurs n'ayant 
eu que des augmentations 
do salaires no suivant même 
pas l'augmentation des prix, 
et les cadences devenant de 
plus en plus rapides, ceux-ci 
sont passés à l'action. 

Ils demandent notam­
ment une garantie égale à 
20 % du salaire de la prime 
de rendement Le travail 
sa faisant au rendement, il 
arrive que le salaire varie de 
0 à 40 % d'un mois à 
l'autre. Quand les travail­
leurs sonl fatigués ou bien 
reçoivent des plans de ton­
nes incomplets, cela se res­
sent à la fin du mois sur 
la fiche de paye. 

Les travailleurs ont popu­
larisé leur lutte sur les autres 
usines de la Z I aux moyens 
de tracts. L a lutte est diri­
gée par la section C G T seule 
présente dans l'usine. 

Une réunion avec la di­
rection est «b loquées . L a 
direction espère sûrement 
un pourrissement de la grè­
ve. 

A u x travailleurs de lui 
montrer leur dé t e rmina t ion 
à arracher la victoire I 

Correspondant H R , après 
discussion avec le piquet 
de grève. 

la direction de leur lutte. 
Un délégué nous disait di­
manche : «Nous ne permet­
trons à aucune organisation 
de se substituer à nous pour 
mener cette grève. Il y a une 
section C F D T , mais ce sont 
les travailleurs de la boite 
qui déc ideront . Ceci dît , 
nous acceptons tout soutien 
d'où qu'il vienne, s'il respec­
te notre lutte » . 

Déjà plusieurs assemblées 
générales sont prévues cette 
semaine. 

Les grévistes invitent 
tous les travailleurs de la ré­
gion à venir leur apporter 
leur soutien militant et ma­
tériel, sur place : 
84, Avenue Lénine 92 000 
Nanterre (demander le co­
mité de grève) 

Correspondant H R 
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Decazeville (Aveyron) 

LA LUTTE SE DURCIT AUX A.U.M.D 
Séquestration de PDG, grande manifestation ... 

L e s A U M D f o n t par t ie d u I r u s i C r e u s o i - L o i r e . 
N o u s a v o n s m a l h e u r e u s e m e n t r e ç u l ' a r t i c l e t rop 
t a rd p o u r q u ' i l puisse p a r a î t r e dans le j o u r n a l , l e 
j ou r de l a grande m a n i f e s t a t i o n de m a r d i , don t 
n o u s au rons sans dou te l ' o c c a s i o n de repar le r , c a r 
e l l e devai t c o n s t i t u e r u n e é t a p e i m p o r t a n t e dans l a 
l u t t e . 

D e v a n t les m e n a c e s de p l u s en p l u s p r é c i s e s qu i 
p è s e n t sur l ' e m p l o i ( i l est q u e s t i o n de d é p ô t de b i ­
l a n ) , l a c o l è r e des t r ava i l l eu r s g rand i t , a ins i que l eur 
d é t e r m i n a t i o n e t l eur n i v e a u de c o n s c i e n c e c o m m e 
q u o i seule l a lu t t e pa ie . 

Déjà pendant la semaine 
de Noël où certains sec­
teurs de l'usine étaient en 
chômage technique, l'occu­
pation de l'usine, service par 
service, avait é té décidée. 

Cette occupation a é té 
bénéfique, car, malgré un 
départ difficile, les travail­
leurs ont su lui donner un 
caractère militant par 
exemple, conlection de ban­
deroles «Not re lutte est aus­
si la vo t re» . 

L e m e r c r e d i 2 9 
d é c e m b r e 

uNon au chômage». A la 
fin de l'entrevue, les tra­
vailleurs ont investi tes lo­
caux et ont accompagné 
Bois, le liquidateur, jusqu'au 
bureau ; certains voulaient 
d'ailleurs lui faire un mau­
vais parti... 

M e r c r e d i 5 j a n v i e r 

Suite à la venue du P D G 
démissionnaire David au tri­

bunal du Commerce de Ro­
dez, les travailleurs en acti­
vité et une bonne partie de 
ceux qui sont au chômage 
technique sont mon té s à 
Rodez. 

Les travailleurs ont 
pénétré dans la cour du 
tribunal où ils ont scandé 
des slogans, maigre les pleur­
nicheries du commissaire de 
police. S i la haie d'honneur 
promise au P D G David n'a 
pas c lé un succès, c'est qu'il 
a réussi à se dérober comme 
un rat en passant par le 
commissariat. Mais il ne 
perdait rien pour attendre. 

Les sections syndicales 
C G T - C F D T prévenaient les 
travailleurs de se tenir prê ts 
vers 17 h 15 pour une desti­
nation inconnue. C'est dans 
le trajet vers l 'aérodrome 
qu'ils apprenaient le but de 
l ' opéra ' .on : empêcher le 

PDii David de prendre l'a­
vion pour Paris, Cette action 
a é té un plein succès. Du­
rant plus d'une heure, les 
travailleurs ont coincé dans 
le hall du départ tout ce joli 
monde : le P D G démission­
naire David, Bois, un repré­
sentant des A F L (aciéries 
forges de l ' E s t ) , une femme 
qui faisait admirer sa four­
rure. 

Durant cette petite heure 
au conlacl des travailleurs, 
tous ces beaux messieurs 
avaient le visage bien pâles, 
et étaient à deux doigts de 
la crise de nerfs. Il est vrai 
que les travailleurs ne fai­
saient rien pour les rassurer. 
«Ils s 'énervent, ils s'éner­
vent.. .» chantaient certains. 
I es mots d'ordre, les quoli­
bets n'ont pas arrêté. 

David a même é t é obligé 
de faire une «prise de paro 

|Saint-Rom-de-Dolan (Lozère) 

REPRESSION A L'ECOLE DE 
MONITEURS-EDUCATEURS 

Une délégation de 200 
travailleurs montait à Pa­
rts. Le 30, elle occupait les 
bureaux de Creusot-Loire au 
moment où devait se dérou­
ler une réunion pouvoirs pu­
ni ics-Creusot-Loire. 

L a réunion a é té repor­
tée . Une entrevue avait lieu 
avec un représentant de 
Creusot-Loire, pendant que 
les travailleurs scandaient 
des slogans sous les fenêtres. 

Cette action a permis de 
démon t r e r que les travail­
leurs des A U M D ne comp­
taient pas se laisser plumer 
par les liquidateurs. 

A u m ê m e moment avait 
lieu à la Préfecture de Ro­
dez une manifestation d'en­
viron 300 travailleurs. 

L e m a r d i 4 j anv ie r 

M & - P D G David et deux 
autres accolytes démission­
nent. L'après-midi , les tra­
vailleurs en activité mais 
aussi une partie de ceux qui 

sont au chômage technique, 
viennent appuyer les délé­
gués qui avaient une entre­
vue avec le directeur Bois. 

Durant toute la réunion, 
les travailleurs ont chanté 
l'Internationale et scandé 
des slogans hostiles au direc­
teur et à Creusot-Loire : 
«Non aux l icenciements», 
«de l'acier pas du Bois», 

Saint-Rom-de-Dolan est 
une école apparemment «de 
gauche» , qui se pré tend 
marxiste-lacaniste (1). L a 
direction est composée 
d'une directrice et d'une 
équipe de formateurs dont 
la plupart sont à la C G T et 
certains au P C F . 

D E S M É T H O D E S 
A R B I T R A I R E S 

Que s'est-il passé dans 
cette école ? 

Une élève de seconde 
année , un mois avant l'exa­
men, se fait dire par une 
partie de l 'équipe des forma­
teurs et par la directrice 
qu'elle ne peut pas passer son 
d ip lôme. On lui propose de 
faire une troisième année , 
mais aucun contrat n'est 
établi à ce moment entre 
elle et l 'école. Quelques 
temps plus tard, elle ap­
prend qu'une nouvelle déci­
sion a é té prise par l 'équipe 
des formateurs : l 'arrêt de 
sa formation c'est-à-dîre son 
renvoi pur et simple. 

Lorsqu'elle demande 
pourquoi, on lui répond 
qu'elle n'a pas fini son tra­
vail en temps voulu : le tra­
vail en question comporte 
des bilans de stages, de 
formation à l 'école, qui ont 
tous é té faits, et un mémoi­
re. Peut-être est-ce ce mé­

moire qui a é té considéré 
comme non terminé ? Mais 
selon quels critères peut-on 
déclarer un m é m o i r e achevé ? 

O n lui reproche égale­
ment de ne pas avoir fait de 
démarches personnelles à la 
suite de la proposition qui 
lui avait é t é faite d'effectuer 
une troisième année . Or, en 
fait de proposition, i l s'agit 
d'une décision tout à fait 
arbitraire qui équ iv iu t à un 
redoublement. 

Cette élève est donc 
maintenant renvoyée de l'é­
cole, après y avoir suivi 
deux ans de formation et 
se trouve dans l'impossibili­
té de se présenter au diplô­
me : c'est en effet l 'école 
qui dé t ien t ses dossiers. 

Elle rencontre de plus de 
grandes difficultés à trouver 

du travail dans la région à 
cause des bruits qu'a fait 
courir l'école sur son comp­
te. 

L E S S I M P L E S 
D É M A R C H E S 

N E P E U V E N T R I E N 

Les actions qu'elle a 
menées jusqu 'à présent ont 
é t é variées mais peu effica­
ces : 

- appel au conseil péda­
gogique, composé de forma­
teurs et d'élèves. Celui-ci n'a 
pas fonct ionné à cause des 
vacances. 

- rencontre avec des 
formateurs mais elle est 
reçue un mois après son 
arrêt de formation. 

- en septembre, appel à 

le» , assis sur le comptoir 
du bar, sur la situation ac­
tuelle ! 

Quant aux pneus de la 
voiture de Bois, ils étaient 
à l'image de leur propr ié­
taire : à P L A T e l c'est 
dans un fourgon de flics 
que lout ce beau monde, 
ayant raté son avion, dut 
repartir. 

J e u d i 6 

A Decazeville a eu lieu 
un grand meeting auquel 
participaient de nombreux 
travailleurs en tenue de tra­
vail . Des paysans du Larzac 
étaient venus apporter leur 
soutien. Le principe d'une 
grève générale et d'une 
grande manifestation sur 
le Bassin, mardi après-midi, 
( l 1 janvier) a é té retenu. 

L a population du bassin 
houiller, qui n'a pas oublié 

la C G T au niveau de Paris et 
de Mende. Le délégué dépar­
temental é tudie la question, 
mais ne fait rien, si ce n'est 
de lui laisser l'espoir de 
passer son d ip lôme en candi­
date libre. 

- appel à la section 
CGT-élèves de Saint - R o m , 
qui r épond que son cas est 
indéfendable et que la sec­
tion est soutenue par Men-
de-CGT dépar t ementa le . 
Quant à la section C G T ; 
formateurs elle n'a, bien 
entendu, pas levé le petit 
doigt 

— afin d'expliquer son 
cas et de faire pression sur 

les formateurs, cette élève 
fait une pét i t ion destinée 
aux élèves de l 'école, à 
ceux d'autres centres de 
formation, aux établisse­
ments dans lesquels elle a 
effectué ses stages... 

(usqu 'à présent , toutes 
ces démarches n'ont abouti 
à aucun résultat : i l s'agit là 
d'un cas de répression tout à 
fait inacceptable, d'une dé­
cision prise pour des motifs 
arbitraires et incontrôlables . 

U N E É C O L E G É R É E 
P A R L A « G A U C H E » 

f 

Cette lutte est d'autant 
plus importante qu'elle se 
déroule dans une école de 
«gauche», dont la direction 
est composée d'une direc­
trice et d'une équ ipe de 

les grandes luttes de mineurs 
il y a 15 ans, ni la solidarité 
qui existait à l ' époque, serre 
les coudes autour des trar 
vailleurs des A U M D . 

Devant l'ampleur du 
mouvement, (et la proximi­
té des élect ions ! } les con­
seillers généraux et les mai­
res du dépar tement envisa­
gent la grève administrative 
et m ê m e la démission. 

Aux A U M D comme à 
Raticr (Figêac) existe la 
lutte entre les deux voies, 
entre la voie de la lutte de 
classes et celle du défaitis­
me et de la collaboration. 

Mais, pour la moment, 
aux A U M D , c'est le courant 
de lutte de classes qui do­
mine, c'est lui que les ca­
marades de la cellule Fran­
çois Marty du P C M L F s'em­
ploient à renforcer. 

Correspondant HR (Deca­
zeville) 

formateurs, la plupart syn­
diqués à la C G T , certains 
membres du PC ; or, ce sont 
eux qui ont utilisé la répres­
sion et se sont conduits 
comme des patrons. 

Rien d ' é t o n n a n t , alors à 
ce que la C G T , à quelque 
niveau que ce soit, ait jugé 
ce cas indéfendable. Com­
ment peut-on à la fois 
utiliser la répression et se: 
battre contre, se conduire 
comme des patrons et pré­
tendre défendre les élèves ? 

U n argument particuliè­
rement judicieux a é t é avan­
cé par l'un des responsables 
de ce syndicat : les élèves 
ne peuvent pas ê t r e défen­
dus puisqu'ils ne sont pas 
salariés. Mais i l faudrait peut-
êt re que ces gens- sachent 
qu 'ê t re salariés est juste­
ment une revendication de 
tous les élèves des centres de 
formation du secteur sani­
taire et social (bouche-trou, 
suppléance au personnel 
manquant...}. 

L'attitude de la C G T par 
rapport à ce cas de répres­
sion nous prouve, une fois 
de plus, que des membres 
de ce syndicat, et notam­
ment des responsables, sont 
opposés aux luttes et se 
conduisent comme des pa­
trons. 

Correspondant. 

(1) «Lacanûtte», du nom de La 
can, . - - 1 - i . - . i i - . - i i i - - appliquant la 
méthode «structuraliste» i la 
psychologie. 

— Parce que je considère que seule la dictature du 
prolétar ia t imposera la fin de l'exploitation et de l'op­
pression du capitalisme et permettra la construction 
du socialisme 

— Parce que je désire participer à l 'édification d'un 
authentique parti marxiste-léniniste unique 

Je demande à adhérer à l'organisation des communis­
tes marxistes-léninistes de France. 

Dans ce but, «L 'Human i t é rouge» peut prendre 
contact avec moi à l'adresse suivante* : 

Nom Prénom 
Adresse 

Signature 

* Indiquer ici ton adresse ou une autre adresse par 
laquelle on pourra entrer en contact avec toi. 



Page 6 L ' H U M A N I T É R O U G E - j eud i 13 j anv ie r 1 9 7 7 

informations générales 

Ploumoguer (Nord-Finistère) 

NON A LA POLLUTION ! 
L a bourgeois ie f r a n ç a i s e a d é c i d é de conf ie r 

à son m o n o p o l e d ' E l a t E D F la l â c h e de c o n s t r u i r e 
de nombreuses cent ra les n u c l é a i r e s dans no t re pays . 
E l l e s 'ef force de faire des p ro f i t s dans ce n o u v e a u 
secteur q u i of f re des perspect ives a l l é c h a n t e s M u s 
e l l e a f f ron te une concurrent*!.' a c h a r n é e n o t a m m e n t 
î le la par t des superpuissances q u i v o u d r a i e i i l gar 
der le m o n o p o l e d u n u c l é a i r e pour a c c r o î t r e l eu r s 
p ro f i t s f a b u l e u x . L a bourgeois ie c o m m e le m o n t r e 
ce r é c i t de d e u x l ec teurs d u N o r d - F i n L s t c r c . M'héri­
te pas à sacr i f ie r à su so i f «le p rof i t . I;i s é c u r i t é c l la 
s a n t é d u peuple . I l est d o n c i n é v i t a b l e qu ' e l l e se 
heur te c o m m e à IMoumogtier à de jus tes lu t tes 
popu la i res 

E n Bretagne, E D F a laite 
plusieurs sites pour observer 
la réaction de la population 
locale et aussi pour dimi 
nuer la mobilisation en lais­
sant planer le doute. Tout 
porte à croire que son choix 
u t désormais arrêté et qu ' i l 
a choisi Ploumoguer a la 
pointe du Nord-Finistère. 

L a centrale nucléaire 
signifia pour la population : 

- l'expropriation de pe­
tits et moyens paysans. 
Dans le projet, c'est 250 
ha d 'expropriés 

- la suppression de l'em­
ploi de marins-pécheurs, la 
centrale réchauffera l'eau de 
mer détruisant le plancton 

- la destruction d'un 
site touristique 

- la surveillance militai­
re de la côte et des routes 
d'acheminement du combus­
tible 

- le risque d'extension 

du site prévu, de stockage 
des déchets . 

Mais le principal, c'est 
surtout que l'utilisation de 
lénergie nucléaire par la 
bourgeoisie représente un 
danger énorme pour la santé 
des travailleurs. La pollution 
nucléaire, le rejet dans l'at­
mosphère et dans l'eau de 
mer de certains corps chimi 
ques sont un danger réel. 
C'est d'ailleurs pour cela 
que le monopole E D K choi­
sit des sites où i l existe des 
forts courants marins et 
beaucoup de vont, cela lui 
permet de dire que sur le 
lieu même i l n 'y a pas de 
pollution. 

L'autre danger, c'est les 
accidents. Cela non plus 
E D F ne peut le cacher, puis­
qu ' i l existe des zones d'éva­
cuation d'urgence, des • plans 
de secours» connus seule­
ment par les préfets. Le pro-

La TVA baisse ... 
les prix augmentent ! 
O n fait une grande pro 

pagande à l'heure 
actuelle sur la baisse de la 
T V A sur certains produits, 
qui devait, nous dit-on faire 
baisser les prix. 

Le gouvernement a la 
mémoire courte : rappelons 
qu'en 1974, la T V A avait 
été supprimée pendant 6 
mois sur la viande. O u i 
donné cette expérience, qui 
devait conduire à la baisse 
des prix de la viande à le 
consommation ? 

De l'avis même de Bon­
net (Monde du 15/11/74) ; 
I L'expérience tentée en 
supprimant pendant 6 mois 
la T V A sur la viande a é t é 

décevante. On espérait ainsi 
améliorer le revenu des pro­
ducteurs, sans que les con­
sommateurs en subissent les 
conséquences . Or la suppres­
sion de la T V A n'a prof i té 
ni aux uns ni aux autres. Le 
txïnôlîce s'en est perdu dans 
les c i rcui ts». 

C'est à- dire en clair que 
la différence a é té empo­
chée par les gros négociants. 

Une preuve de plus que 
c'est l'ensemble du système, 
la loi du profit qui est en 
cause I 

L a baisse ridicule de 2 % 
sur la T V A c'est de la frime. 
C'est l'arbre qui voudrait 
cacher la forêt de la m o n t é e 
générale des prix. 

Lisez ALBANIE AUJOURD'HUI 

En vente aux librairies : 
- Les Herbes sauvages, 7», rue de BellevUle 75020 

Pari» 
- U Force du Livre . 33 , rue R L e y n a u d 69001 

Lyon 

b lême des déche t i n'est tou­
jours pas résolu par la bour­
geoisie qui, dans sa course 
au profit, ne se soucie pas 
de la sécurité dos travailleurs. 
Cela est vrai aussi pour les 
travailleurs employés dans 
les centrales ollos mêmes 
comme l'ont d é n o n c é les 
ouvriers de l'usine de la 
Hague. 

G R A N D E S 
M A N O E U V R E S l>L L A 

B O U R G E O I S I E 

L a bourgeoisie est déc i 
dée à utiliser s 'il le faut ses 
forces armées, sa loi anti 

journaux bourgeois sur la 
création d'emplois par Fins 
lallation d'usines autour de 
la centrale 

é touf fement systéma­
tique par los journaux bour­
geois de l'information scien­
tifique sur l'industrie nu 
cléaire et de l'opposition à 
cette industrie 

Dans tout cela, une chose 
est claire, l ' E D F est un mo­
nopole d'Etat capitaliste. 
C'est sans doute si évident 
que cela gêne fortement les 
bourgeois de gauche. Ils ne 
peuvent cette fois présenter 
la fausse solution de la na 
tionalisation, c'est déjà fait 

GREVE A L'IUT 
DE PERPIGNAN 

La propagande d'UDF ne peur masquer les dangers 
énormes de l'ulilisaiion de l'énergie nucléaire. Ici des dé-
chels radioactifs qui vont être déposes dans tes fonds sous-
marins. 

casseurs D'autre part, elle a 
d o n n é à son monopole E D F 
des moyens é n o r m e s pour 
écraser toute opposition des 
masses populaires a son pro­
jet. L a télévision, les jour­
naux bourgeois locaux, tous 
les appareils de propagande 
de la bourgeoisie agissent en 
coordination pour faire croi­
re à la population que 
l'industrie nucléaire est 
absolument sans danger, que 
l'industrie nucléaire appor­
tera du travail. E D F , ses 
psychologues, son armée de 
technocrates a travaillent » 
d'arrache-pied pour la po­
pulation. Le but d ' E D F , 
c'est d ' empêcher les masses 
populaires de se mobiliser 
de s'organiser Pour cela, 
différentes méthodes sont 
utilisées : 

— coupure du film «Le 
jour le plus long» à la télé­
vision, soi-disant à cause 
d'une trop forte consom­
mation d 'électr ici té 

- propagande dans ses 

L A R I P O S T E 
P O P U L A I R E 

S ' O R G A N I S E 

Face à la bourgeoisie, 
face au monopole d'Etat, 
E D F , la classe ouvrière, les 
petits paysans expropriés , 
les marins pêcheurs essaient 
de trouver une forme d'or­
ganisation efficace. Contre 
la propagande mensongère 
d ' E D F , i l faut organiser l'in­
formation scientifique. Con­
tre l'expulsion des petits 
paysans et le danger pour 
l'emploi des marins p é 
cheurs, i l faut organiser la 
lutte pour la défense de 
l'emploi. 

L a population s 'apprête 
à se mobiliser on dénonçant 
tous les aspects nocifs do 
cette centralo nucléaire et 
avant tout les dangers 
qu'elle fait courir a U sécu 
rite de milliers et de milliers 
de gens du peuple. 

U n mouvement de grève 
r i t déclenché lundi 3 jan­

vier pour protester contre la 
suppression de près de 6 0 % 
des cours en 1 re année 
G E A (gestion et administra­
tion! et B A (biolo^e appli 
quée) . 

Parmi les cours suppri­
més, il y a dos matières fon­
damentales. Ceci constitue 
un véritable sabotage que les 
é tudiants ne sauraient ac­
cepter. On se souvient en ef­
fet de la grève de l'an der­
nier des é tud ian ts pour la 
reconnaissance de leur di­
p lôme I D U T I . 

Autant dire que l'on fait 
faire des é tudes puur rien, 
puisque maintenant non 
seulement le d ip lôme n'est 
toujours pas reconnu, mats 
en plus l'enseignement n'est 
pratiquement plus dispensé. 

Ce p rob lème concerne 
l'ensemble des I U T qua le 
pouvoir capitaliste veut 
mettre sous le cont rô le di­
rect du pa t ronnâ t régional. 

L ' I U T deviendrait ainsi 
un centre de formation pro­
fessionnel strictement sou­
mis aux besoins capitilistes 
de la région. Quand on 
connaît les débouchés dans 
les Pyrénées Orientales on 
voit que cela signifie la mort 
de l ' I U T de Perpignan. 

Nous appelons tous les 
I U T a prendre contact avec 
l ' I U T de Perpignan afin de 
coordonner la lutte. Pour 
cela, écrire à l 'Humani té 
rouge qui transmettra. 

Le cercle J H. Baena de la 
J C M L F de Perpignan 

Texte lu et approuvé par 
des é tud ian ts . 

Achetez le calendrier 
des résidents en lutte 

de la Sonacotra 

A c h e t e z le ca l end r i e r des r é s i d e n t s en lu t t e 

des f oye r s S O N A C O T R A 

E n vente à l a l ib ra i r i e les Herbes sauvages 
7 0 . rue de B e l l e v i l l e Par i s 2 0 e 
a u p r i x de s o u t i e n de 2 0 I ' . 

Rectificatif 
Dans l'article de notre é-

dition datée du 8-9 janvier 
1977 (No 6 0 1 ) . 
i L e s morts en hôpital psy­
chiatrique no sont pas des 
" a c c i d e n t ! " » , se sont glis­
sée deux erreurs qu'il nous 
semblés indispensables de 
rectifier pour ê t re fidèles 
notamment à la vérité 
scientifique 

I l Au début do l'arti­
cle a propos des électro­
chocs il était écrit «an ef­
fet, elle s'avère inefficace 
à long terme, et risque si el­
le est répétée d'entraîner 
une détérioration des facul­

tés mentales en détruisant 
les cellules du cerveau. 

21 A propos de l 'hôpi­
tal psychiatrique de Moisel-" 
le, i l était é c r i t . 

«Aux yeux de certains // 
a le réputa t ion d'un hôpi­
tal de «po in te» . F.n fait, 
s'il a cette réputation tout d 
fait m fondée, c'est seule 
ment parce qu'on y pra­
tique de façon intensive la 
"psychothérap ie intitution-
nelle". 

Nous prions nos lac tours 
de nous excuser pour ces er­
reurs regrettables. 

I A R I f S D'ABONNEMENTS 
Pliouvwt Pli f e r m é 

1 mon . 3 2 F . 7 0 F 
3 mou . . . 2 1 0 F 
6 mou . \90f . . 400 F 
Soulian Soulian 

CCP : L'HUMANITE Hi iUGE 
No 30226 72 Le Source 
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culturel 

Un film contre le racisme 

France mère-patrie 
Voilà un de» rare* films 

qui va à contre cauranl de 
la propagande bourgeoise 
qui vise à diviser les travail­
leurs pour mieux leur faire 
payer la crise. 

C'est un film qu'on ne 
peut pas voir dans tous les 
ci ne mas. Un film que le ré­
alisateur a réalisé avec ses 
propres deniers travaillant à 
l'usine pour le financer. 

Guy Barbero le réalisa 
u n i . a voulu reconstituer 
un attentat raciste contre un 
jeune travailleur immigre. 
Cela lui donne l'occasion de 
suivre le jeune travailleur 
immigre dans sa vie et de 
montrer comment vivent les 
travailleurs immigrés. 

Des images sur l a v ie 
des t rava i l l eurs i m m i g r é s 

D'abord sur le chantier : 
c'est la colère du |eune ira 
tailleur conue le p-'tit chef 
qui lui donne des ordres, 

une famille 
l 'hôpi ta l , la 
cupe de ses 

. la mère est à 
fille ainée s'oc-
frères et sœurs 

On assiste à la discussion 
entre la fille afnée et le pè­
re. Cette qui s'occupe de ses 
frères et soeurs en l'ab­
sence de la mère insiste 
pour que le père demande 
un logement au préfet , au 
ministre, a l'assistante socia­
l e Mais le père qui a fait 
loutcs les démarches possi­
bles sait que c'est inutile 
et dit : «on va rentrer au 
, iv, • Rien n'est prévu pour 
les familles de travailleurs. 

S i l u n ' a s pas d 'essence 

«Si tu n'as pas d'essence, 
mets un arabe dam ton mo­
teur» , c'est l'image qui est 
accrochée au-dessus du bar. 
Là le jeune travailleur doit 
supporter toutes les réfle 
xions racistes avant d ' ê t r e 
servi en dernier c i de payer 
2.50 un cafe au / inc . 

Dans /ci taudis des conditions de vie intolérables pour 
les travailleurs et leurs familles. 

Tous les fours tes traitulleurs sont en bulle aux réfle­
xions racistes, poison diffusé par la bourgeoisie. 
des contrordres, un raciste 
qui veut l'obliger à quitter 
son uavail Images du travail 
de U pause : le travailleur 
immigré explique à un ou 
vricr français que ça «lui 
démange de buter le petit 
chef» , mais il se retient pour 
préserver une situation qui 
lui permet de payer les é lu 
des de ses toeurv 

Les travailleurs immigrés 
ne sont pas logés ils sont 
parqués , entassés Images 
d'une petite fête le soir 
djns une barrjque de chan­
tier, images d'un hô te l à Pa­
ris : 4 ou S travailleurs dans 
une chambre exiguë. E n 
dessous dans le bar du pro­
priétaire , on entend cette 
conversation : «En usine, 
tu ne gagneras rien, achè te 
un café avec 7 ou 8 cham­
bres au-dessus et mets 7 ou 
8 personnes par chambres.» 
On se croirait dans les fa 
vcllas de R io au Brésil, 
mais on est en France, c'est 
la que la bourgeoisie parque 
les travailleurs. Des gosses 
vont chcfdier de l'eau. 

E n fond on entend le 
commentaire de racistes 
«ils font un enfant toutes 
les semaines.» 

Images suivantes : dans 
un logement de bidonville 

On voit vivre le jeune 
travailleur avec sa copine, a-
vec sa bande de copains. Par 
U discussion, il explique a 
ses copains français la situa-
lion des travailleurs immi­
grés. «Ils cotisent au fond 
d 'Action Sociale puis ils doi­
vent payer un loyer» (Hs 

payent deux lois leur loge­
ment) ils cotisent pour la 
Sécuri té sociale pour les 
allocations familhales mais 
n'en bénéficient pas vu que 
leur tamillc ne peut pas 
venir en France. 

Images d u r ac i sme 

L a visite de Giscard en 
Algérie vue par les jour­
naux réact ionnaire, mais 
aussi les mensonges inventés 
par la propjgande bourgeoi­
se «Cher eux, a Belleville, 
une agression». * 

Gros plan sur un titre de 
Minute ou l 'Aurore . 

«On» dit que les travail­
leurs immigrés sont des 
terroristes, des hors -la-loi. 
Voilà qui est un appel au 
meurtre, ht le crime a lieu : 
des phares une S04 qui tra­
que le jeune travailleur 
immigré. Quatre fascistes le 
frappent à mort puis jettent 
son corps du haut d'un im­
meuble suicide dira le 
commissaire. Le commissai 
M té léphone au chef des 
fascistes de la 504 , , com­
missaire qui paye le méde­
cin au nom de son organisa­
tion... L'organisation du cri 
me. A u père du jeune ira 
vailleur qui refuse de signer 

le procès verbal de l'en­
q u ê t e , on enverra un ar rê té 
d'expulsion. 

U n e r é p l i q u e de c h o c 
au p o i s o n rac is te de la 

bourgeois ie 

Voi la une réplique aux 
c missions de Di|oud minis­
tre du racisme et de son 
complice Bouvard, aux a 
boiements de Poniatovskî 
sur les «étrangers et la 
sécurité dam le m é t r o » . 
Une réplique à tous ceux 
qui refusent des logements 
aux travailleurs immigrés à 
la ségrégation sur l'embau­
che. 

Ce film passera à partir 
du 12 janvier au Cinéma 
Jean Renoir à Paris, et au 
Cinéma Le Famil ia l , à L y o n 
Il pourra par la suite ê t re 
utilisé avec profit dans le 
travail de masse et servir 
de matière a un débat . 

Voilà une contribution à 
l 'uni té de la classe ouvrière . 
F R A N C E M E R E P A I R I E 
Un film de Guy Barbero 
Pr ix de l'association du 
Cinéma d'art et d'essai 
Toulon 76, au (ean Renoir 
43 B d de Clichy 
Mét ro Pigalle, 
du 12 au 25 | A N V I E R . 

Mardi aux «Dossiers de l'écran» 

«H y a 20 ans Suez» 
Les premières victoires du tiers monde 

Le sujet de rémiss ion : 
un documentaire sur la na­
tionalisation du canal de 
Suez, en 1956, par le 
peuple égypt ien et l 'expé­
dition de type colonialiste 
franco-anglaise qui a suivi. 

Ensuite le traditionnel 
d é b a t avec Armand Jam-
mot. On aborde toutes les 
questions qui ne touchent 
pas le fond du problème. 

Tout le monde sait que 
l 'opérat ion é ta i t préparée 
de longue date par les Fran­
co-anglais et les Israéliens, 
mais on se demande quand 
même s ' i l y a vraiment eu 
complot ! 

Sur le problème des ob­
jectifs, chacun va dire ses 
bonnes rations ; les sionis­
tes (Ils avalent droit de pa­
role à la télévision) vou­
laient -frapper les bases des 

commandos palestiniens" 
encore une raison pour justi­
fier leur expansionnisme. Ils 
voulaient aussi briser leur 
Isolement politique et é co 
nomique. L 'Egypte avait fer 
mé le dé t ro i t de T h i -
ran et Israël ne pouvait plus 
faire de commerce par hi 
mer Rouge. 

Voilà qui gène bien un 
Etat artificiel créé de toutes 
pièces par les impérialistes. 
Quand à Pineau, le ministre 
de Guy Mollet à l ' époque , 
il affirme que c'est guidée 
par des arguments purement 
juridiques que la Franco est 
intervenue pour préserver 
l 'accès international au ca­
nal. 

E n fait, i l fallait briser de 
force l'encerclement d Israël . 

Pineau comme Guy Mol­
let et les socialistes de 

l ' époque , é talent pro-améri 
calns, prosionistes et anti-
arabes. 

C'est à cause du soutien 
que l 'Egypte apportait à la 
guerre de Libérat ion natio . 
naî t a lgénenne qu ' i l étai t 
nécessaire d'Intervenir. Ces 
ennemis des peuples pen­
sent bien sûr qu'ils ont af­
faire à des complots interna 
tionaux et à des révolut ions 
manipulées 

Un participant à l 'émis-
•lon, qui a préparé l 'expé­
dition, a avoué qu'i l voulait 
renverser le"*ietateur Nas­
ser,» mie les pays du tiers 
monde avaient acquis trop 
vite leur indépendance et 
que maintenant c ' é ta i t la 
pagaïe ! 

E n fait, ces messieurs 
voudraient faire tourner la 
roue de l'histoire à l'envers. 
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l'Humanité Rouqe 
La Chine après Mao Tsé-toung, impressions de voyage 

GRACE A LA LIGNE 
DE MAO TSE-TOUNG 

E n quittant le pays des L i s et des 
Miaos nous quittions presque l ' î le de 
Hainan. E n dépi t du nombre relative­
ment faible de la population Lî et Miao, 
la région autonome est assez vaste et i l 
ne nous restait déjà plus qu'une é tape , un 
jour et une nuit avant de reprendre la 
route de Pékin. Durant les longs kilomè­
tres qui nous séparaient de Nata, notre 
prochaine halte, dans le nord-ouest de 
l ' I le , nous avions amplement le temps 
de ré. léchir à nos fructueuses visites et 
au profit à en dégager. 

I l y avait, par exemple, ces témoigna­
ges sur le passé terrible des L i s et des 
Miaos : i l faudrait en parler. N 'y avait-il 
pas cependant un danger à éviter ? Notre 
but n'est pas de raconter l'histoire mais 
de souligner chaque fois que possible les 
enseignements universels de la Révolution 
chinoise. Certaines personnes ont, au 
cours des dernières années, visité la Ré­
publique populaire de Chine et écrit des 
articles ou livres sur la question : parlant 
de l'oppression et de la misère dans les­
quelles était plongé, avant la Libérat ion, 
le peuple chinois ; elles ont ressassé l ' idée 
que c'est cette oppression et celte misère 
part icul ièrement dures qui sont à l'origine 
des succès de la Révolution chinoise : «ce 
qui a é té possible en Chine ne l'est pas en 
France. . .» , qui n'a pas entendu cette 
phrase ? Comme s'il y avait deux oppres­
sions, deux misères, deux exploitations, 
une supportable et une insupportable ! 

Bien entendu, les plus acharnés à 
répandre de tels points de vue y ont des 
intérêts de classe, ce sont des gens comme 
l'ex-ministre Alain Peyreffite ou bien des 
représentants du courant révisionniste 
liés à l'aristocratie ouvrière. 

L a bourgeoisie et ses représentants 
dans les rangs ouvriers sont prê ts à ad­
mettre le caractère cruel de l'oppression 
féodale. Mais c'est pour embellir le pré 
sent en cachant que la bourgeoisie capi­
taliste, et part icul ièrement la bourgeoisie 
monopoliste, a por té à un degré inégalé, 
sur une échelle plus vaste et de façon plus 
sys témat ique la barbarie des anciennes 
classes exploiteuses. 

Les faits sont là : des milliers de muti 
lations ou morts quotidiennement dans 
les pré tendus accidents du travail , des 
centaines de milliers de prolétaires jetés 
sur le pavé parce que des financiers ont 
plus à gagner ailleurs, des travailleurs que 
l'on dépouille de tout et que l'on jette à 
lâ rue parce qu'ils ne peuvent plus payer 
leurs loyers, des femmes sans ressource à 
qui l'on retire leurs enfants pour les «pla­
cer», des jeunes, des immigrés «morts» 
dans des commissariats, des paysans, des 
personnes âgées, des petits commerçan t s 
poussés au suicide, sans compter les 
guerres coloniales et les grandes guerres 
impérialistes : toutes ces choses éminem­
ment barbares, présentées tout au plus 
comme des bavures par les uns, comme 
les conséquences d '«une» politique par 
les autres, appara î t ront dans l'avenir pour 
ce qu'elles sont : le cortège sinistre des 
capitalistes et des impérialistes qui 
disparaîtra avec le renversement de ces 
capitalistes et l'exercice populaire de la 
dictature du prolétariat à leur égard. 

Cela vaut d ' ê t re rappelé. Les suc­
cès de la Révolut ion chinoise ne sont pas 

dus à la seule oppression et misère parti­
culière quo connut le peuple chinois. 

L a preuve en est que d'autres peuples 
ont connu et continuent à connaî t re une 
(elle situation . c'est m ê m e le cas des 
80 % de l 'humani té ; c'est à dire de 
l'immense tiers monde. Les succès de la 
Révolut ion chinoise sont dus à la direc­
tion du Parti communiste chinois, guidé 
par la ligne marxiste-léniniste de Mao 
Tsé- toung ; dans le monde entier, la ré­

volution est possible jusqu'au bout pour­
vu que se constitue et s'édifie un authen­
tique parti marxiste lénin is te qui applique 
tes principes révolut ionnaires dégagés par 
Marx, Engels, Lénine, Staline et Mao Tsé-
toung aux conditions propres de son 
pays. 

D'ailleurs, quelques jours auparavant, 
nous ..nous vu un excellent film, telle­
ment apprécié par le peuple chinois, qu'il 
a é t é tourné en deux versions, une en noir 
et blanc et une en couler . 

Le film retrace un épisode de la troi­
sième guerre civile révolutionnaire connue 
sous le nom de «bataille du Mont Phé 
nixsune bataille livrée victorieusement 
pat l 'Armée dirigée par Chou T e b en 
1947. 

L e film est, sous une forme extrême­
ment prenante, une illustration de la ligne 
stratégiquo et tactique militaire du prési­
dent Mao. 

Comme dans beaucoup de films chi­
nois, on y voit certains bons soldats ou 
excellents camarades qui ne compren­
nent pas bien pourquoi on se retire, 
pourquoi on recule quand on est fort, 
mais par l 'expérience, ils parviennent à 
comprendre. Cela rappelle Yenan où l 'on 
entend souvent raconter que, lorsque 
le président Mao donna l'ordre de quitter 
la base révolut ionnaire face à l'offensive 
ennemie, beaucoup de soldats et de 
paysans ne comprenaient pas et pleu­
raient d'abandonner leur base : très tran­
quillement, le président Mao expliqua 
aux cadres qu ' i l avait réuni : «Dans deux 
ans, nous reprendrons Yenanu et cela fut 
fait jour pour joui..Cela montre l'impor­
tance décisive d'une juste ligne stratégi­
que et tactique élaborée sur la base d'une 
analyse concrè te de la situation. Cela ne 
saurait ê t re spontané : le courage et l'ar­
deur révolutionnaires sont fondamentaux 
mais ne suffisent pas. Malgré son célèbre 
esprit révolut ionnaire , le peuple chinois 
n'a t r iomphé que lorsque la ligne du 
président Mao tsé-toung a é t é appUquéo 
par la Parti communiste chinois. 

Réfléchissant à cela, je demandais au 
camarade du Comi té de parti de la pro­
vince du Kuangtoung qui m'accompa­
gnait s'il faisait partie lui aussi de l 'Armée 
de Chu Teh (d'autres camarades avec 
nous en avaient é té ) . U me dit que non 
L u i , avait combattu dans le nord-est de la 
Chine. 

Comme je lui posais des questions sur 
la guérilla dans l ' I le de Hainan, i l souligna 
l'importance capitale de l'appui de la po­
pulation. I l avait lu les mémoires de Che 
Guevara, un détail é loquent avait retenu 
son attention : Guevara achetait de quoi 
se nourrir en ville, parfois m ê m e i l for 
'.••m des gens à lui vendre du ravitail­
lement. Il avait t rouvé cela tout à fait 
significatif des conceptions erronées de 

Guevara. 
Tout au contraire, la guérilla en Chine 

avait connu des conditions très dures, 
mais elle tenait grâce à l'appui et à la 

La camarade lloang Tu-sian. de nationali­
té U. secrétaire de la cellule du parti d'une 
brigade de production près de Tongsha, 
chef-lieu de la région autonome. 

participation de la population paysanne. 
L e principe bien connu de Mao Tsé-
toung «la guerre révolut ionnaire , c'est la 
guerre des masses populaires ; on ne peut 
la faire qu'en mobilisant les masses, 
qu'en s'appuyant sur elles» a une profon­
de por tée : pour la guérilla, mener des 
actions qui correspondent aux aspirations 
des masses et les amener à participer sous 
diverses formes à la lutte est t rès impor­
tant. Le camarade qui me pariait, avait 
part icipé à la guérilla et aussi à la guerre 
régulière. Comme beaucoup de cadres, i l 
s'intéressait vivement à la situation en 
Europe, en particulier aux aspirations 
révolut ionnaires des larges masses et à la 
rivalité des deux superpuissances. 

I l me rappela que le camarade Chou 
En-lai avait souligné au 10e Congrès du 
PCC : « L ' E u r o p e est le point-clé de la 
rivalité des deux superpuissances». Aussi 
la situation en Europe a-1-elle une grande 
importance dans la lutte solidaire des 
peuples du monde contre l ' impérialisme 
et l 'hégémonisme. Le camarade qui 
m'accompagnait me dit avoir lu avec 
intérêt des extraits de L 'Human i t é rouge 
publiés dans la presse chinoise sur ces 
questions. 11 s'intéressait à la situation 
présente qui prévaut en Europe, mais 
aussi à l'histoire de la guerre impérialiste 
en Europe, de ses liens avec la révolution 
prolétar ienne. 

11 en parla. I l soulignait que la confé­
rence d'Helsinki avait é té un nouveau 

Munich qui augmentait l'arrogance et les 
ambitions expansionnistes de l ' U R S S . 

«La politique d'apaisement ne paiera 
pas plus aujourd'hui devant le social-
impérial isme russe qu'hier devant Hitler* 
dit-il. I l avait eu l'occasion de dire cela à 
certains amis tchécoslovaques avant l'ag-
gression soviét ique d ' a o û t 1968... 

Beaucoup de remarques qu'il faisait 
tant sur la situation présente que sur l'his­
toire m ê m e de la guerre en Europe 
montrait que l 'uni té de point de vue au 
sein du Parti communiste chinois est 
fondée sur une é t u d e sérieuse de tous, 
notamment des cadres, pour bien com­
prendre la situation à la lumière du 
marxisme, du léninisme et de la pensée-
maotsétoung. . . . 

Nous arrivions à Nata, une ville au 
passé lointain. On nous emmena visiter 
une brigade de production de Wan L i n 
Tiao . une brigade asse2 aisée, et une fer 
me d'Etat qui avait é té implan tée là pour 
qu'elle serve aussi de modè le aux paysans. 

Enfin , en quittant Nata, au matin de 
notre dernier jour à Hainan, nous visitions 
l 'Institut des plantes tropicales, un impor­
tant institut, transféré de Canton à Hai­
nan pendant la Grande Révolut ion cultu­
relle prolétar ienne pour que chercheurs et 
é tud ian ts lient théorie et pratique, é tudes 
et travail productif. Ic i on cultivait et 
é tudia i t des plantes tropicales venues du 
monde entier : leurs propr ié tés notam­
ment thérapeut iques , car les plantes cons­
tituent des ressources pharmaceutiques 
illimitées, bon marché et utilisables aisé­
ment dans les campagnes. I l y a des 
plantes presque pour chaque maladie. 
Nous avons m ê m e vu à Wan L in Tiao 
une fleur dont le parfum est un poison 
mais qui, une fois séchée et pilée, sert 
d 'anesthésiant efficace et sans effet 
secondaire. Les propriétés de certaines 
plantes sont connues par de vieux livres 
mais des recherches sont faites pour 
mieux connaî t re ces propriétés et en 
découvri r de nouvelles : c'est ainsi par 
exemple q u ' à l 'Institut des plantes tro­
picales, nous apprenions que la sève de 
l 'aloès, bien connu dans le Midi de la 
France, est efficace contre les brûlures 
et les radiations nucléaires. 

Le temps nous manqua malheureuse­
ment pour discuter longuement avec les 
camarades de l'institut, et, après urie 
promenade dans le jardin d'essais, nous 
reprenions 1a route pour Haikon. 

Quelques heures plus tard par le 
hublot de l 'avion, nous adressions de 
derniers signes de la main au camarade 
Sieou et aux autres camarades du Comi té 
du parti de Pile que nous ne pourrions 
oublier. Avant de nous quitter, ils nous 
avaient fait promettre de revenir un jour 
à Hainan afin d'y constater d'autres 
changements... 

Demain : le point sur la bande des 
quatre. 

Une «rieur s'est glissée dam ta légende de la 
photo accompagnant le deuxième article iur 
«La pays des Lis et des Miaos». La camarade 
qui te trouvait a droite sur la photo, n'était 
pas la camarade Hoang Tu-sian de nationalité 
Li, mais la camarade U Mei-houa de nationalité 
miao. Nous nous en excusons auprès de nos 
lecteurs. 
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